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cile qu'à l'ordinaire pour le pouvoir apporter au Montréal. M.
Jolliet n'avait pu voir cette mine à cause que le temps le pres-
soit pour son retour, mais ayant trouvé aux Outaouacs des pri-
sonniers que ces peuples avoient faits sur les Iroquois, il leur
dit que l'intention d'Onontio estoit quils vécussent en paix
avec les Iroquois, et leur persuada d'envoyer aux Iroquois un
de leurs prisonniers, en tesmoignage de la paix qu'ils vouloient
avoir avec eux.

. " Ce fut cet Iroquois qui montra à M. Jolliet un nouveau
chemin que les François n'avoient point sceu jusques alors
pour revenir des Outaouacs dans le pays des Iroquois. Cepen-
dant la crainte que ce Sauvage eut de retomber entre les mains
des Antastoes, luy fit dire à M. Jolliet qu'il fallait qu'il quittast
son canot et marchast par terre plustost qu'il n'eust fallu, et
même sans cette terreur du Sauvage, M. Jolliet eust pu venir
par eau jusques dans le lac Ontario, en faisant un portage de
demi-lieue pour éviter le grand sault dont j'ay déjà parlé, (1)
mais enfin il fut obligé par son guide de faire cinquante lieues
par terre, et abandonna son canot sur le bord du lac Erié ....

" M. Jolliet nous fit offre d'une description qu'il a'voit faite de
sa route depuis les Outaouacs, que j'acceptay, et la réduisis
dès lors en carte marine, qui nous a beaucoup appris pour nous
conduire (2)...... .. M. Jolliet me fit bien le plaisir de m'ensei-

gner pareillement le lieu où estoit son canot, parce que le mien
ne valoit plus rien, ce qui me fesoit résoudre à tascher de l'avoir
le plus tost que je pourrois de peur que quelques Sauvages.nous
l'enlevast."

L'abbé de Gallinée avait entrepris son voyage avec l'abbé
François Dollier de Casson, prêtre sulpicien de Montréal, un
ancien officier d'artillerie, natif de Nantes, en Bretagne, et

(1) La chute de Niagara.

(2) Dans les cartes marines, les méridiens et les parallèles sont représentés
par des lignes droites. On appelle aussi ces cartes géographiques " cartes ré-
duites ", ou " cartes de Mercator ", du nom du géographe flamand du seizième
siècle qui les a imaginées, ou tout au moins qui en a vulgarisé l'usage.


